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Une œuvre anonyme
L’auteur de La Farce de maître Pathelin est malheureusement anonyme, mais diverses hypothèses tendent à affirmer qu’il devait venir de Paris ou de Rouen. De toute évidence, le monde de la justice lui était familier et, selon toute probabilité, celui des collèges également (notons que les collèges du Moyen Âge ne correspondaient nullement à ceux d’aujourd’hui : ils hébergeaient des élèves universitaires aux moyens limités et parachevaient leur apprentissage).
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Cette pièce de 1600 vers en octosyllabes, écrite vers 1460, raconte l’histoire d’un avocat sans le sou qui abuse un drapier pour obtenir de l’étoffe sans la payer et se retrouve lui-même abusé par un jeune berger niais attaqué par ledit drapier pour lui avoir volé ses moutons.
Dans un siècle théâtral plutôt désastreux (l’épidémie de peste noire ou la guerre de Cent Ans n’étaient pas vraiment favorables à l’écriture et au jeu), cette œuvre est jugée comme novatrice en raison de sa longueur et de son utilisation du comique de langage, prédominant sur le comique de geste. Cette farce est donc un jalon de la littérature française et de la comédie.




RÉSUMÉ


ACTE I
Scène 1
Maitre Pathelin discute avec sa femme, Guillemette, de leur situation financière précaire. L’avocat, se considérant comme un des hommes les plus intelligents et comme un des meilleurs plaideurs des environs, s’étonne de ne voir aucun client lui demander ses services. Sa femme se moque gentiment de lui, remarquant que s’il est doué pour duper son entourage, cela ne leur permet pas pour autant d’avoir une bonne réputation. Pathelin s’en froisse et s’en va au marché afin de prouver à Guillemette qu’il peut se faire offrir le tissu nécessaire à les habiller grâce à ses talents d’orateur.

Scène 2
Au marché, Pathelin reconnait une de ses connaissances devenue marchand de tissus. Il accoste donc le drapier familièrement et le flatte, le comparant à son père en soulignant la générosité de ce dernier. Il le complimente ensuite sur la qualité de ses étoffes, tout en lui faisant miroiter une fortune qu’il ne détient pas pour endormir sa méfiance. Pathelin obtient finalement un crédit et promet au drapier de le payer le soir même si celui-ci accepte son invitation à diner.

Scène 3
Pathelin rentre chez lui triomphant et explique à Guillemette comment il a réussi à se procurer l’étoffe. Sa femme le compare au renard flattant le corbeau pour obtenir son fromage. Pathelin lui explique rapidement comment ils vont s’en sortir sans payer un denier : il fera semblant d’être malade, tandis qu’elle assurera au drapier qu’il ne peut être l’homme qui lui a acheté de l’étoffe, affirmant qu’il est alité depuis des semaines. Celle-ci accepte tout en s’inquiétant du sort de Pathelin si sa ruse ne marche pas.


ACTE II
Scène 1
Lorsque Guillaume, le drapier, se rend chez Pathelin, il est accueilli par Guillemette qui lui demande de parler bas pour ne pas réveiller le malade. Le drapier, qui ne croit pas un mot de ce qu’elle lui raconte, s’insurge et lui réclame son argent jusqu’à ce qu’il voie Pathelin, dans son lit, délirant. Ce dernier va même jusqu’à feindre de le prendre pour le médecin et à lui parler de ses urines et excréments. Finalement, le marchand s’en va, totalement troublé et plus du tout certain d’avoir vendu son étoffe à Maitre Pathelin.

Scène 2
Guillemette et Pathelin se moquent de Guillaume à qui ils ont joué un bon tour alors que ce dernier continue à se demander s’il a rêvé ou non. N’y tenant plus, il retourne chez Pathelin pour réclamer une nouvelle fois son dû.

Scène 3
Guillemette affirme alors au marchand que son mari est non seulement alité et délirant, mais, en plus, qu’il est à l’article de la mort : il parle dans toutes les langues sans qu’on le comprenne. Ainsi, Pathelin feint à nouveau de divaguer et s’exprime en divers dialectes français de l’époque. Cela achève de convaincre le marchand qui se retire rapidement de peur de voir le pauvre Pathelin rendre l’âme.

Scène 4
Pathelin et Guillemette se réjouissent à nouveau de leur ruse. De son côté, le drapier, dépité, décide de récupérer l’argent que Pathelin lui doit auprès d’un escroc de son entourage : son berger, qui lui a chapardé plusieurs moutons.


ACTE III
Scène 1
Le berger, assigné en justice, vient s’enquérir de ce qu’il en retourne auprès du marchand qui ne veut rien entendre. Toujours énervé par son tissu qui s’est envolé, Guillaume est intransigeant et exige que ce soit un juge qui règle leur affaire.

Scène 2
Le berger, du nom de Thibaut l’Agnelet, se rend alors chez Maitre Pathelin afin de lui demander d’être son avocat pour le procès. En échange de ses services, il lui promet une somme rondelette. Bien qu’il ne soit pas dupe, Pathelin accepte de le défendre et lui expose son plan : lui-même feindra être venu à la cour par hasard (donc ne pas être son avocat) pour sembler impartial et le berger, de son côté, feindra la simplicité d’esprit en ne répondant aux questions que par des bêlements.

Scène 3
Le drapier et Pathelin sont tous deux surpris de se retrouver nez à nez, mais si Pathelin garde la tête froide, le drapier, totalement abruti de le voir bien portant alors qu’il le croyait mourant, mélange les deux affaires et excède le juge avec ses explications plus que confuses. Pathelin en profite pour le décrédibiliser davantage aux yeux du juge, et se propose de faire la défense et d’interroger le berger. Mais quelle n’est pas leur surprise quand celui-ci ne répond que par « bée ». Le Juge décide alors d’absoudre le berger et de le renvoyer à ses bêtes sous le regard ulcéré du drapier qui tente vainement de confronter Pathelin à sa propre escroquerie, en vain car le Juge, le considérant comme insensé, n’a cure de ses protestations et s’en va.

Scène 4
Le drapier continue pourtant à exiger son dû à Pathelin qui affirme non seulement ne jamais lui avoir pris d’étoffe, mais, en plus, ne pas être le malade qu’il a soi-disant vu dans sa demeure. Le drapier, furieux, décide de s’y rendre afin de prouver que les trois Pathelin qu’il a rencontrés sont bien une seule et même personne.

Scène 5
Pathelin, resté seul avec Thibaut l’Agnelet, lui demande de le payer. Cependant, celui-ci continue de bêler. Pathelin se rend alors compte que lui, le maître des trompeurs, s’est fait piéger par un simple berger et s’en va, mécontent, jurant au berger qu’il ne s’en tirera pas à si bon compte.





ÉTUDE DES PERSONNAGES


PATHELIN
Maitre Pierre Pathelin, qui donne son nom au titre de la farce, est un avocat de la France du Moyen Âge. Les éléments de description physique sont très pauvres. En effet, la pièce ne présente aucune didascalie nous donnant des indications physiques et le texte lui-même n’en offre que très peu. Nous le savons chauve et portant des vêtements élimés, ainsi qu’un chaperon (chapeau de l’époque). Son caractère est celui que l’on prête généralement aux avocats de l’époque : fier de lui et convaincu de ses talents de plaideur, il est surtout un fieffé menteur doublé d’un escroc ne manquant pas de culot. Cela fait de lui un comédien hors pair. Notons aussi qu’il a vraisemblablement des connaissances linguistiques.

GUILLEMETTE
De son physique, rien ne nous est dit non plus, hormis le fait qu’elle aussi porte des vêtements en mauvais état. Guillemette n’a rien de la femme courtoise du Moyen Âge, ni de la femme soumise à son mari (la soumission à l’époux fut longtemps la ligne de conduite imposée aux femmes). Son caractère est celui des femmes du peuple : n’ayant pas sa langue dans sa poche, critique et moqueuse, raillant sans cesse son époux, elle n’a pas pour autant plus de scrupules que lui, acceptant rapidement de rentrer dans son jeu.

LE DRAPIER
Bien qu’il soit décrit par Pathelin comme ressemblant trait pour trait à son père, à part l’évocation de sa fossette au menton, ses traits physiques ne sont pas plus définis. Le surnom que Pathelin lui donne lors de ses délires, « face de Mardi gras » (p. 157), peut laisser penser qu’il n’est pas mince. En ce qui concerne son caractère, si Pathelin le définit, lorsqu’il s’emploie à le flatter, comme quelqu’un de généreux et de consciencieux, il a tôt fait de réfuter ses idées en le qualifiant ensuite d’escroc avare et rarement gentil, voire teigneux. En effet, on le voit obsédé par son argent et par l’idée de vengeance, et son rôle vindicatif ne le rend jamais sympathique.

LE BERGER
Thibaut l’Agnelet a le rôle typique du benêt : c’est un paysan mal dégrossi, à peine lettré, dont la culture est inexistante, mais qui fait preuve d’une certaine jugeote qu’il prend bien garde à ne pas montrer. Il n’hésite donc pas à profiter des opportunités qui se présentent à lui en s’appropriant, par exemple, les moutons du drapier quand il juge que son salaire est trop faible, ou en réutilisant la ruse de Pathelin contre l’avocat lui-même, le considérant certainement dans une situation moins précaire que lui.

LE JUGE
Il n’est pas décrit physiquement. Quant à son caractère, il correspond en tous points à celui des hommes de justice dans les comédies : il est influençable, partial et il ne se sent pas du tout concerné par les impératifs de son métier. Pressé d’en finir et rapidement excédé par les cafouillages du marchand, il n’est pas corrompu, mais fait tout de même preuve d’une grande fainéantise qui le pousse à adhérer à la première explication qui lui est fournie sans chercher à investiguer de son propre chef.
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